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29ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
18/10/2020 - année A 

 
 

Frères et sœurs,  

Nous nous souvenons de l’Évangile de Dimanche dernier qui nous avait invité à revêtir le vêtement de la 
Charité pour participer aux noces de l’Agneau. 

Comme nous y invitait St Paul dans la 2ème lecture, rendons grâce car – je l’espère ! – l’annonce de 
l’Évangile n’a pas été, chez nous, simple parole, mais puissance, action de l’Esprit Saint, pleine certitude. Si 
bien que notre foi est active, notre charité se donne de la peine, notre espérance tient bon en notre 
Seigneur Jésus Christ… 

Oui, rendons grâce pour tout ce qui a été fait et vécu par les uns et les autres cette semaine pour grandir 
en Charité, mais continuons encore de nous laisser guider et enseigner par Jésus en méditant ensemble cet 
Évangile afin de ne pas nous arrêter en si bonne route ! 

Avant de nous arrêter à la phrase de l’Évangile qui fait presque partie des proverbes du langage courant, 
“rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu”, analysons quelques instants le 
comportement des pharisiens. 

En effet, nous avons, dans leur comportement, une attitude bien contraire à la Charité qui peut être déjà 
un premier enseignement. 

Les pharisiens - nous rapportait saint Matthieu – tinrent conseil pour prendre Jésus au piège en le faisant 
parler. 

Pour ce faire, ils vont utiliser un stratagème, celui de la flatterie... 

Maître, lui dirent-ils, nous le savons : tu es toujours vrai ... tu ne te laisses influencer par personne... 
alors... 

On croirait entendre Satan dans le jardin d’Eden… 

Terrible stratagème que celui de la flatterie où l’on tente de susciter un mouvement d’orgueil chez son 
interlocuteur afin de le déstabiliser, de fausser son jugement sur lui-même ou la situation…  

Puisse le Seigneur nous préserver d’un tel comportement et, si l’on est objet de flatterie, avoir l’humilité 
et la sagesse de Notre Seigneur pour ne pas tomber dans le piège tendu… 

Venons-en donc maintenant au piège tendu par ces flatteurs hypocrites : 

Est-il permis, oui ou non, lui demandèrent-ils donc, de payer l’impôt à César, l’empereur ? 

- Si la réponse est non, ils tiennent leur proie car, rejetant l’empereur, Jésus devenait alors passible de la 
peine de mort selon la loi de l’occupant romain ! 

- Si la réponse est oui, le piège fonctionne encore car, se faisant alors collaborateur de l’occupant 
romain, Il trahissait le peuple d’Israël et se rendait alors passible de la peine de mort selon la loi juive ! 

C’est alors que Jésus, dans sa grande sagesse et bonté, toujours préoccupé du salut des hommes, y 
compris de celui de ses contradicteurs pervers, leur demanda de lui montrer la monnaie de l’impôt… 

Notons au passage qu’ils n’eurent visiblement pas de mal à la lui fournir !... Ce qui laisse supposer qu’ils 
n’étaient pas à une contradiction près et que de fait, eux payaient l’impôt puisqu’ils avaient de telles 
monnaies dans leur poche… 

Surgit alors de la bouche de Notre Seigneur cette merveilleuse demande qui mérite que l’on s’y arrête :  

Cette effigie et cette inscription de qui sont-elles ? 
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Et les pharisiens de répondre : « de César ». 

Le père de l’Eglise et évêque renommé de Poitiers, St Hilaire, nous explique : 

L'image de César est gravée dans le métal, l'image de Dieu est gravée dans tout l'homme, dans son corps, 
son âme, sa volonté ; il est donc juste de lui rendre tout cela puisque c'est lui qui nous en donne et la 
substance et l'accroissement. 

Oui, l’image de César est gravée dans le métal… 

Aujourd’hui, c’est l'effigie de Marianne, allégorie de la République française, portant le bonnet phrygien, 
tournée légèrement vers la gauche, ou encore la Semeuse d'Oscar Roty, portant elle aussi un bonnet 
phrygien, femme alerte, symbole de la République en marche, semeuse d’idées…celles de la philosophie 
des Lumières… ou encore, pour les pièces de 1 et de 2 euros, la devise républicaine : liberté égalité 
fraternité… 

Tout un programme n’est-ce pas… 

L’image de Dieu, elle, est gravée dans tout l'homme, dans son corps, son âme, sa volonté… 

Dans son âme et sa volonté car l’homme est capable de penser et d’aimer… 

Mais aussi, dans son corps et plus particulièrement sur son visage. 

« J’ai pensé, disait le philosophe Lévinas – qui n’est pourtant pas un père de l’Église ! – j’ai pensé que 
c’est dans le visage d’autrui que Dieu me parle « pour la première fois ». 

Et bien avant lui, Cicéron disait : le visage est le miroir de l’âme. 

Oui, comme le montre abondement la Ste Écriture, le visage est effectivement le reflet de la personne 
humaine, et les yeux les fenêtres de l’âme.  

Oui, parce que l’homme est créé à l’image de Dieu, il est capable de sourire et d’exprimer ainsi la joie de 
Dieu qui habite son cœur ! 

Oui, parce que l’homme est créé à l’image de Dieu, il est capable – comme le rappelait le Psaume – de 
chanter au Seigneur, de raconter à tous les peuples sa gloire, à toutes les nations ses merveilles ! 

Oui, parce que l’homme est créé à l’image de Dieu il est capable d’aimer et d’exprimer son amour par 
son visage, tandis que la haine, qui est son contraire, le défigure… 

Rappelons-nous d’ailleurs que le mot adorer signifie littéralement ; dire par la bouche son amour à 
Dieu… 

Chers frères et sœurs, 

Saint Augustin disait : 

De même que César cherche son image sur une pièce de monnaie, Dieu cherche son image en ton âme… 

Que réclame de toi César ? Son image…  

Que réclame de toi le Seigneur ? Son image… 

Mais l'image de César est sur une pièce de monnaie,  

L'image de Dieu est en toi…  

Si la perte d'une pièce de monnaie te fait pleurer parce que tu as perdu l'image de César, faire injure en 
toi à l'image de Dieu, ne sera-ce point pour toi un sujet de larmes ? 

Oui, ce que nous vivons depuis plusieurs mois avec les « César » de notre monde commence à faire 
pleurer bien des personnes en raison des conséquences économiques… 
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Mais de devoir cacher nos visages, n’est-ce point un sujet de larmes ? Mesure-t-on les conséquences 
théologiques de ce que l’on veut nous faire vivre ? Plus de sourire, plus d’expression d’adoration visible… 
Pour parodier Molière, « cachez-moi ce visage que je ne saurai voir !!!! »  

Chers frères et sœurs, 

Écoutons Saint Colomban nous exhorter en disant (+ 615) : 

Ne soyez pas les peintres d'une image étrangère.  
De fait, il peint l'image d'un tyran, celui qui se montre violent, colérique ou orgueilleux. 
Aussi pour au moins ne pas introduire en nous d'image de tyrans, laissons le Christ peindre en nous son 

image » … 

« Ô Face adorable de Jésus, seule Beauté qui ravit mon cœur, daigne imprimer en moi Ta divine 
Ressemblance, afin que Tu ne puisses regarder l'âme de Ta petite épouse sans Te contempler Toi-même, 
priait notre sainte Thérèse de l’enfant Jésus et de la sainte Face… 

Oui, rendons à Dieu des visages à son image ! 

Que Notre Dame, parfaite et véritable icône de Dieu, façonnée par son Fils, intercède pour nous et nous 
obtienne par cette Eucharistie de grandir dans la grâce et les vertus nécessaires pour rendre à Dieu ce qui 

est à Dieu, un beau et souriant visage à son image et ressemblance …  
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PRIERE UNIVERSELLE 
18/10/2020 - année A 

 
 
 
 
 

 Prions pour la sainte Eglise de Dieu et chacun de ses membres. 
Demandons la lumière de l’Esprit Saint afin que dans un juste respect de l’autonomie des réalités 
terrestres, chacun de ses membres n’oublie pas qu’il faut rendre à Dieu ce qui est à Dieu, en particulier le 
culte qui lui est dû. 
 
 
En ce Dimanche de prière pour la vie missionnaire de l’Église, confions au Seigneur notre désir de se voir 
répandre sa grâce aux quatre coins du monde afin que l’homme créé à son image, mais défiguré par le 
péché, retrouve sa splendeur première grâce aux sacrements. 
 
 
 Rendant à César ce qui est à César, accomplissons notre devoir de justice en priant pour les 
responsables des pays et nations. 
Supplions le Seigneur de les aider dans leur tâche au service du bien commun, de la cité, de la famille et 
de la vie dans le respect de son plan Créateur. 

 
 
 
Prions pour nos malades dont l’image est celle du Christ souffrant. 

Implorons le Seigneur, afin qu’Il nous aide à suivre l’exemple de Sainte Véronique, pour qu’ils trouvent en 
nous soutien et réconfort par une charité concrète à leur égard. 
 
 
 

Prions les uns pour les autres et pour les membres de notre paroisse. 
Demandons au Seigneur la grâce de fuir la flatterie et d’avoir des visages rayonnants du fait que nous 
sommes des créatures faites à son image et à sa ressemblance. 
 


